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Le gouvernement du Manitoba se propose aussi d'y envoyer un agent, Mr Daly
s'est efforcé de faire comprendre aux autorités du Manitoba et du Nord-Ouest le peu
de sagesse qu'il y avait à diviser l'ouvrage et à gaspiller de l'argent et du temps en
envoyant des agents dans les endroits où il y en avait déjà qui travaillaient pour le
ministère de l'intérieur, et je crois que, si le gouvernement du Manitoba envoie un
agent en Islande, le gouvernement fédéral rappellera Mr Baldwinson. Non seulement
il y aura un gaspillage d'argent et une division de forces, mais il y a grand risque
qu'il survienne des désagréments entre des agents qui n'agiront pas d'après les
mêmes instructions et sous la même direction.

Par Mr McGregor :
Q. Le Canada c'est tout ce qu'il nous faut ?-R. Oui, tout ce qu'il nous faut.

Cependant tant que les Islandais iront au Manitoba nous serous satisfaits, et l'immix-
tion du gouvernement provincial dans nos travaux pourra occasionner le rappel de
Mr Baidwinson, qui a rendu d'excellents services depuis les neuf ou dix dernières
années, et il a agi apparemment de la même manière cet hiver.

Puis il y a Mr IRitchie, un Ecossais, qui depuis ces dernières années a résidé et
cultivé dans Essex, et qui a visité le Canada l'été dernier, qui a obtenu des facilités de
transport de la.Compagnie du chemin de fer canadien du Pacifique, et du département
une indemnité pour frais de voyage, et qui a donné des conférences en Angleterre et
en Ecosse sur ce qu'il avait vu dans notre pays. Il a fait de son voyage un excellent
rapport, que nous avons fait imprimer, et dix mille copies ont été distribuées sur
l'autre côté de l'Atlantique. Mr Ritchie fait réellement sn travail par désintéresse-
ment. Il a acheté une terre dans le voisinage de Winnipeg, et il a l'intention de s'y
établir. Puis Mr Thomas Moore, l'éditeur du Land and Water, a visité le Canada
l'automne dernier, et nous avons fait des arrangements avec lui pour qu'il publie
une série d'articles concernant les ressources agricoles du Canada, dans son journal,
qui est une haute autorité, et qui arrivera à la classe de personnes dont Mr. Cargill a
parlé-des personnes qui ont des capitaux. Je dois avouer que nous espérons réussir
mieux avec les gens qui ont des moyens comparativenent restreints qu'avec ceux
qui ont de grands capitaux. Les gens qui ont beaucoup d'argent et qui réussissent
bien où ils sont, ont des liens qui les attachent à la patrie d'une nature que nous ne
pouvons pas bien comprendre sur ce continent. Nous sommes habitués à voyager et
à parcourir de longues distances en toute liberté, tandis que dans la Grande-Bretagne
on est habitué à rester dans un espace comparativement restreint, et les gent pe
changent pas leurs lieux de résidence avec la'même facilité que nous. Un homme
qui a beaucoup d'argent et un avénir pour lui et ses enfants est moins enclin a émi-
grer que celui qui a la bourse légère et un avenir sombre devant lui. Nous savons
tous qu'il y a des exceptions, mais je parle en ce moment de la règle générale.

Par Mr Cargill:
Q. Comment expliquez-vous que de si grands capitaux vont des pays étrangers

aux Etats-Unis pour y être placés ?--R. Ce n'est pas une question de placements.
Règle générale, les gens qui émigrent et qui placent leurs capitaux aux Etats-Unis
ne les apportent pas avec eux. Sans aucun doute, dès que notre pays sera peuplé,
dès que nous aurons de grands centres de population, les capitaux anglais arriveront
ici pour être placés en aussi grande quantité qu'aux Etats-Unis.

Par Mr McDonald (Assiniboïa):
Q. Combien d'agents employez-vous en Europe ?-R. Il y a le bureau du haut-

commissaire à Londres, les agences de Liverpool et de Bristol, en Angleterre;
l'agence de Glasgow, en Ecosse, et les agences de Dublin et de Belfast, en Irlande.
En outre, il y ::c Ecosse les deux agents spéciaux dont j'ai parlé, Mr Fleming et Mr
Stewart ; en Angleterre, Mr E. J. Wood; et Mr Bédard, en France et en Belgique.
Plusieurs agents temporaires, des cultivateurs pratiques du Nord-Ouest, sont allés
en Europe pour y passer cette saison. Parmi ces derniers, il y en a quatre en Angle-
terre, quatre en Irlande, deux en Ecosse, deux en Norvège et en Suède, un au Dane- -
mark et un en Islande. Ensuite Mr Ritchie'donne des conférences en Angleterre et
en Ecosse, et nous avons 'en outre plusieurs conférenciers que le haut-commissaire
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